TRIATHLON du LUBERON


1er Half de l'année dans une belle région, le lubéron. Pas question de faire un simple aller retour, donc je suis parti en famille dès le vendredi soir pour squatter un petit mobilhome dans un camping situé sur le parcours vélo. La journée de samedi est consacrée à la visite de jolis villages, Gordes et Roussillon pour ceux qui connaissent le coin. Bonnes parties de maquillages et de rigolades dans les carrières d'ocre Avec Nath et les enfants. Une bien belle journée à vous faire oublier que le lendemain il va falloir mettre le bleu de chauffe version trialp !

La réalité ressurgit lorsqu'en rentrant au camping Jackot, Valérie et Alice sont là. L'inévitable « pasta party + binouze » clôt la journée et au dodo.

Le lendemain nous partons en direction du lac, ou plutôt de l'étang, pour un départ donné à 10h. Je n'ai pas vu de grands noms du triathlon sur la start list. Mais comme d'habitude il y a du beau matos et quelques mollets saillants. Conformément à la demande de Jackot, exprimée la veille lors du retrait des dossards, nous sommes installés sous un olivier dans le parc à vélo. Nous sommes 190 sur la plage. Pan ! et c'est parti. Je choisi de faire un départ assez rythmé pour mettre tout de suite mon coeur et mon corps dans le vif du sujet. Cela me place à l'arrière d'un petit groupe. Quand je m'endors un peu je suis distancé et je suis parfois obligé de remettre un peu de rythme, non sans mal, pour recoller. Les sensations ne sont pas géniales mais avec de l'application je sors 14ème en dernière position de ce petit groupe de 8 nageurs. Vous aurez saisi que le niveau de nage n'était pas très relevé. Transition correcte et je grimpe sur le vélo debout sur les pédales pour d'entrée une petite bosse qui fait mal aux jambes. S'en suit un peu de plat. Je suis toujours positionné à la fin de ce groupe désormais en configuration file indienne et espacé des distances adéquat. Je sais que le parcours vélo est sélectif, par le dénivelé, la mauvaise qualité du goudron, le vent et la chaleur. Je suis assez confiant à l'abord de la longue bosse, restant sur des bonnes sensations en course l'année dernière. Malheureusement nous sommes en 2011 et les jambes de 2010 n'ont pas passé le nouvel an. Je suis rapidement saturé au niveau rythme. Impossible d'appuyer sur les pédales, les cuissots sont tous mous... Je me fais reprendre par plusieurs coureurs dans la montée et même sur le plat qui suit je n'arrive pas à accrocher quelques roues. Moral en berne. On a fait que 20km... Bon, je décide,  par la force des choses, d'abandonner le plan A (à fond pour faire la meilleure perf possible) et de passer au plan B (se faire plaisir avec la forme du moment). Pour info, le plan C consiste à finir en rampant, et je n'ai pas encore envisagé de plan D...

La partie vélo sera quand même difficile. Le seul réconfort sera de voir le Ventoux de si près et surtout de me dire que j'ai pas besoin de grimper là haut aujourd'hui... ouf !

Retour donc au plan d'eau, avec 35 places en moins... qui dit pire ? Seconde transition tranquille où je prends le temps de mettre les chaussettes que je n'avais pas mis à T1 prit que j'étais dans la course. Un petit coucou pas très joyeux à Valérie (merci pour ses encouragements) et c'est parti pour une inconnue de 21km de course à pied. Le rythme est correct. Je me fais plaisir de doubler les grosses cuisses qui m'avaient ridiculisé sur la partie vélo. La chaleur commence à devenir pénible. Mais je ne suis visiblement pas celui qui en souffre le plus. J'ai quand même du mal à tenir la foulée du départ. La fin sera longue et dure pour tout le monde. Je n'échapperai pas à la règle. Mais quel bonheur de voir Nath, Anouk et Fantin aux abords de la ligne. Anouk sur un bras, Fantin sur l'autre et hop je passe la ligne d'arrivée en 23ème position en 4h58. Très déçu des sensations et de la perf mais content de ne pas avoir lâché. Anouk, elle, souhaite que je la lâche: « bah mais t'es tout mouillé papa... ». Tu m'étonnes, j'ai du me vider pas loin de 10l d'eau sur la tête. Jackot arrive peu de temps après. Content de sa course. Quel métronome ce jackot !

Quelques minutes de répit à l'ombre, une petite douche et on reprend la route sans même attendre l'arrivée d'Alice qui terminera au mental là où 27 autres auront bâché !

Un bon week end malgré tout. Je reviendrai prendre ma revanche un jour sur ce tri bien sympa.

Vivement Doussard, avec le plan A en tête (si les cuisses me donnent le feu vert cette fois) et pleins de copains trialpins, chic chic...

